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SUR LA RIVE GAUCHE 

RUINES DE CLERMONT.-EN-ARGONNE. - Depuis le 21 février, quand, pour 
nous donner le change sur leurs intentions, les Allemands bombarderent furieu­
semeut tout notre front, des défilés de l 'Argonne aux Eparges, jusqu'aux derniers 
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jours de septembre, époque a laquelle fut prise notre pbotographie, un bombar­
dement intennittent, tendit a empecher nos conuuunications avec Vauquois, 
dont la route court, bien droite, sur la gauche de notre illustration. 
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VERDL1~ 

Ni le formidable effort des premiers jours, ni le deuxiéme 
coup de boutoir du 6 au 10 mars n'ont brisé notre front. Nous 
avons reporté nos premiéres lignes a quelques kilométres en 
arriérc, mais la pbysionomie générale du champ de bataille n'a 
pns été sensiblcment modifiée. 

Tout est a recommencer. 

Vll 

DU 12 MARS AU 9 AVRIL 

.Mais l'enncmi a si pompeusement proclamé ses premiers 
succcs; il a éU1J10ncé a\'ec une telle assurance, avec un tel orgueil, 
la chute procbaine de Vcrdun, qu'il est maintenant condamné a 
poursui"re son entreprise et a tacher de la mener a bien, coütc 
que coútc. 

Et c'est la, pour nous, un résultat considérable. 
Pendant que nous retenons devant V erdun le gros de son 

arméc et ses principales forces d'artilleric, les Alliés auront le 
loisir d'acheYer sur les fronts russe et italien, et sur la Somme, 
les préparatifs d'attaques concertées et pré\'ues pour le printemps. 

De plus la bataille pour Verdun impose aux Allemands 
une cffroyable consommation d'hommes. lis n'ont pas épargné 
les vies humaincs dans leurs attaques massives dont les résultats 
ont été si minimes. Et cela ,·a continuer. 

lls changent cependant de tactiquc apres ces deux premiers 
écbecs. Ils limitcront maintenant leur effort a des actions locales, 
toujours tres violentes, mais combinées de maniere a s'e11,d1a1ner 
les unes aux autres pour gagner patiemment du terrain. 

De notre coté, aous ne nous contenterons pas d'a,·oir 
contenu et de contenir l'cnnemi, nous prendrons a notre tour 
l'initiative d'attaques p,uticlles. 

C'cst ainsi que, sur la rive droite, leurs offensives et les 
nótres ,·ont alterner presque régulicrement, autour du village 
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et du fort de Vaux et pour la possession du bois de la Caillettc. 
De violents combats, acharnés, corps á corps, se succéde­

ront du 12 mars au 9 avril, dans le ravin des Fontaines, que nos 
poilus ne connaissent que sous le nom de ravin de la Mort, au 
bois Fumin, au S. du fort de Douaumont, pour la conqucte ou 
la reprise d'abris-redoute, de postes d'écoute, de tranchées, lutte 
ininterrompue d\rn mois qui ne donnera comme béné:fice net 
á l'ennemi que le village de Vaux, aprement disputé maison par 
maison, sans qu'il puisse en déboucher, d'ailleurs, vers l'étang 
et la <ligue que nous tenons toujours, ainsi que le fort . 

SUR LA Sur la rive gauche, du I 2 mars au 9 avril, 
RIVE GAU CHE. l'cnnerni va s'effon:er de conquérir successiYe-

ment le saillant de Malancourt-Béthincourt, 
puis A vocourt et la Cote 3 04 qui lui décou vrirait le .Mort­
Homme, qu'il attaquerai t également par l'Ouest s'il réussissait á 
s'emparer de Cumiéres. 

Tel est son plan; mais un nouvcau rempart vivant de 
poitrines hérolques va se dresser. 

Le 14 mars, devant Bethincourt, le Colonel Gar~on, com­
mandant la 7 5e brigade, trois Commandants de régiment et 
leurs états-majors tomberont, le fusil a la main, en défendant 
leurs positions a la téte de leurs troupes, aprcs un terri.ble bom­
bardement qui les a presque ensevelies et á demi asphyxiées. 
Personne ne bronche. 

Le général Debeney, qui commande la division, écrit le 
lendemain dans son rapport : 

"J'ai donné la consigne que nul ne devait reCLiler. Cene 
consigne a été :fidélement respectée. Un Commandant de brigade 
et trois Commandants de régiment sont tombés en donnant 
l'exemple. Aucun homme n'a été vu se reportant en arriére ". 

La journée fut chaude. Les Allemands voulaient, a tout prix, 
s'emparer de Béthincourt, du Mort-Homme et de Cumieres. Une 



SUR LA RTVE GAUCHE 

AUMONIER ET PASTEUR. - Dans une touchante confraternité d'annes, 
cet aumonier catholique et ce pasteur protestant photographiés dans les remparts de 
Verdun, en octobre 1916, symbolisent bien l'Union sacrée qui a fait notre force au 
cours de cette terrible guerre et qui subsistera, plus vívante encore, ilfaut l'espérer, 
apr~s notre Victoire, triomphe du Droit et de la Liberté sur la . Force brutale. 

CLERMONT-EN-ARGONNE. - Le soir, au soleil couchant, l 'aspect des ruines 
est particulierement tragique quand la uuit tombe snr tout ce chaos. 

LES ANGES DU FRONT. - Ambulancieres des trains sanitaires. Les corvées 
les plus dures par les plus dures intempéries, rieu ne rebute ces femmes de Devoir. 
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formidable préparation d'artilleric avait précédé leur attaque d'in­
fantcric qui n'avanc;ait qu'en suivant pas a pas la progression du 
tir de barrage qui protégeait les fantassins. 

Mais nos batteries de campagne et notre artillerie lourde 
combinaient leurs tirs qui, avec une précision invraiscmblable, 
fauchaicnt dans les rangs ennemis. Nos fantassins et nos zouaves 
font des prodiges de valeur et défendent forieusement les pentes 
dénudées du Mort-Homme. Néanmoins nous perdons la cote 
265, une de ces cn~tes, mais la deuxiéme, 29 5, nous reste. 
Les ambitions de l'assaillant sont done déc;ues. 

Nous nous consolidons sur cette crete 29 5 qui va devenir 
la hantisc de l'cnncmi. Dés le r 6 mars, quand il veut de nou vea u 
essayer de s'en cmparcr, il est écrasé sous nos feux et duremcnt 
repoussé. Le 18 mars, nouvel échec aussi sanglant. 

Le 20 mars, lutte ardente dans les bois de Malancourt et 
d'A vocourt. Elle dure une semaine. L'ennemi a déplacé son 
point d'attaque. Le 29, nous perdons, puis reprenons le réduit 
d'A vocourt. 

La, se distingue particuliérement la 89c brigade. Deux batail­
lons du 21 o.: et un du r 5 7C, sous les ordres du U-Coloncl de 
Mallerny, enlcvent d'un magnifique élan la position aprement 
disputée et s'y maintiennent malgré de furieuses contre-attaques. 
Le colonel de Mallerav est tué a la tete de ses braves, mais la 
victoire nous reste. 

L'ennemi ne se lassc pas. 11 revient a la charge le 30 mars, 
puis le rcr avriJ. Ses bataillons fondent dans la fournaise. N'im­
porte. Aucun sacrificc ne lui coúte. A MaJancourt, c'cst maison 
par maison qu'on lui résistc avec acharnement. L'église, trans­
forméc en forteresse, tícnt encare le 3 r mars .. . Et quand le 
village sera enfin perdu pou r nous, sa posi tion en saillant le 
rendant impossible a conscrvcr, notre artillerie l'écrasera de 
ses fcux. 

Puis, c'cst le tour du "illage d'Haucourt. II faut une brígade 

entiére et quatre jours de combats pour en déloger les trois 
compagnies du 79e qui le défendaient ! 

Trois jours de bombardement et d'assauts ont anéanti nos 
ouvrages des pentes N.-E. de la cote 304: ounages de Vassin­
court, du Peyrou, de Palavas. 

Le village de Béthíncourt est évacué le 8 avril avec tous ses 
approvisionnements. Mais, comme á Malancourt, notre artillerie 
y foudroiera J'ennemi quand il y pénétrera. 

Un mois de combats saos répit, une dépense inou"ie de 
munüions, d'e:ffroyables pertes d'hommes ont donné un léger 
gain á l'ennemi. 11 croit le moment venu d'en finir en brusquant 
le coup. 

ATTAQUE DES D'Avocourt á Crnniéres, il mct en ligne des 
9 ET 10 AVRIL. troupes frakhes. 11 accumule des forces consi-

dérables. Une préparation d'artillerie aussi 
puissante que celle des premiers jours prélude a l'attaque qui se 
déclenche Je 9 avril a rnidi sur tout le front de la rive gauche et 
sur la Cote du Poivre (rive droite) simultanémcnt. 

Tout ce déchainement de forces se brise devant l'ínébran­
lable résistance de nos troupes. 

En vain, le ro avril, l'ennerni fa it-il de nouveaux et plus 
violents efforts. Le Mort-Homme, ni Cumiéres, ne tombent entre 
ses mains. Son échec est complet et le général Pétain, comman­
dant l'Armée de Verdt!n, peut adresser a ses troupes ce ficr ordre 
du jour: 

« Le 9 avril est une journée glorieuse pour 110s armes. Les 
assauts fu.rieux des soldats du Kronprinz 011t été partout brisés. Fan­
tassins, artilleurs, sapeurs, aviateurs de la Jie ar111ée ont rivalisé 
d'béroisme. Honneur a taus! 

« Les Alle111ands attaqlleront encare. Que cbawn travaille et 
veille pour obtenir le 111é111e succés qu'hier. 

« Courage, on les aura >> . 



SUR LA R IVE GA UCHE 

LE CHAMP DE BATA ILLE DE LA RIVE GAUCHE. - A l'horizon, le l\fort­
H omme, uu peu en-dessous, le bois eles Corbeaux que marque, sur uotre photo­
graphie, le nuage cl'un éclatement d'obus. Un peu a droite, Cumieres. Tout a gauche, 

a l'horizon, Malancourt. Tous ces noms sont inscrits pour l'imroortalité dans 
l 'Histoire : ce sont les lie1uc ou nos soldats ont si vaillamment conte.nu un ennemi 
puissai:tt, décidé a vaincre d. touf prix, et qui n 'a pas vaincu .... 
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VERDUN 

VIII 

NOTRE ARTILLERI E 

Que de progres réalisés par notre artillerie depuis le début 
de la guerre. Tout est changé, méconnaissable. Les dures le~ons 
de l'expérience, l'ingéniosité et la science de nos artilleurs, tout a 
été mis en ceuvre et les résultats sont féconds. 

Qu'il s'agisse de l'artillerie de campagne, de notre merveil­
leux 7 s, dont on tire maintenant, plus que jamais, Je maximum 
de rendement; gu'il s'agisse de notre vieille artillerie de jadis, de 
nos honnetes canons de Bange, de 80, 90 ou 120 dont le con­
cours a été si précieux, presque sauyeur; qu'il s'agisse de notre 
puissante artillerie lourde de siége ancien modele ou des nou­
ve]les piéces ultra perfectionnées, a longue portée, a tir rapide, 
partout nous voyons s'affirmer la meme supériorité, indiscutable, 
sur l'artillerie ennemie. 

Une visite sur le front de Verdun, en septembre 1916, était 

particulierement réconfortante a ce point de vue. 
Dans leurs abris souterrains, si ingénieusement, on pourrait 

dire si artistement camou:flés ; daos les bois oú l'habileté a les 

dissimulcr avait atteint la perfection, partout l'on retrouvait la 
meme compréhension savante de la guerre moderne. 

L'artillerie doit etre rigoureusement invisible, absolument 

soustraite aux reconnaissances aériennes des avions. Cette préoc­
cupation et le souci de mettre a l'abri des coups de plein fouet de 
l'artillerie ennemie déterrnine le choix des emplacernents des 
batteries :fixés légerement en arriere et en contre-bas du faite des 
mamelons, dans les ravins, les vieilles carrieres, les plis de terrain, 
partout ou l'on peut trouver protection et abrí. Et, dans tous les 
cas, par des brancbages, par des toiles peintes, par tous les 
moyens on les dissimule aux regards indiscrets de l'aviation. 

S'agit-il de batteries lourdes ravitaillées par voies Decauvi lle, 
celles-ci scront également carnouflées et rendues invisibles. 

Pour la précision du tir, les Allemands eux-memes recon­
naissent la perfection de notre matériel et l'habileté et la science 
de nos artilleurs. Qu'on ajoute a cela le courage individuel des 
servants et des conducteurs, leur esprit d'initiative qui les rend 
habiles a se tirer eux-memes des mauvais pas, leur con:fiance 
dans leurs officiers et l'on connaitra les raisons de leurs succcs, 
de leurs victoires. 

Car ce sont bien de véritables victoircs que l'Artillerie de 
Verdun a remportées par elle-méme, certains jours. 

Quand tout semblait perdu, quand la débacle paraissait 
inévitable et prochaine, c'était une batterie ou un groupe de 7 5, 
accrochés au flanc d'un ravin, qui tenaient jusqu'a la derniere 
minute, permettant le repli de l'infanterie. 

Ailleurs, quand nos fantassins, inférieurs en nombre, allaient 

succomber sous les vagues d'assaut de l'ennemi, c'était un tir de 
barrage d'une précision mathématique qui, soudain, empechait 
l'arrivée de renforts nouve·aux et donnait a nos braves Je temps 
de se reformer, de se raidir, de reprendre pied pour terrasser a 
leur tour l'ennemi surpris et déconcerté ! 

Des exernples précis? Comment en citer seulement quelques­
uns sans se rnontrer injuste en négligeant de mettre en lumiére 
tant de milliers d'autres, ignorés ou impossible a retracer, vu 
leur nombre. 

Le 2 r février, des le début de l'offensive, notre artillerie de 
carnpagne répond immédiatement a l'ennemi et, par ses tirs de 
barrage, essaie d'empecher l'arrivée des assaillants sur nos Jignes. 
Certaines u11ités se porteut 111er11e en posdion ava11cée, dans le ravin 
des Caures par exemple, et OU'lHent le feu a la bausse niaximu111 
de 700 métres. 

Les voila done en pleine fournaise, ceux-ci. 
L'infanterie allernande déclenche son attaque. Nos artilleurs 

raccourcissent enrore leur tir, au fur et a 111esu re des besoins et fauchent 
des ra11gs e11tiers. Mais le moment arrive oú ils sont débordés, 

1 
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NOTRE ARTJLLERIE 

ARTILLERIE DE 75. - Sa mobilité, son habileté a se défiler sous bois, la 
rapidité et l'eflicacité terrible de son tir l'ont núse hors pair. 

UNE PIECE DE 75 ABRITÉE. - Du ¡¿>uissant engin, la bouche seule émerge 
de la hutte de branchages qui la dissimule a la vue des avioris. 

OBUSIER EN FORET. - Les mamelons boisés qui entourent Verdun abri­
terent nos gros o busie1·s dont les lourds projectiles firent tant de mal a l'ennemi. 

GROSSE PIECE DE MARINE. - Ces lourds canons de cote, dissimulés sous 
bois ont détmit des batteries de ..¡20, ces colosses prétendues invulnérables. · 
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VERDUN 

EN FACE DE LA VOEVRE. - 'Cn boyau de communication avec les forts. 
La pelle et la pioche out été de véiitables am1es de combat dans cette guerre. 

MITRAJLLEURS ! - Ces immortels héros de la bataille de Verchm ont été inopi­
nément photographiés en 1 re ligue sans aucune préparation spéciale. 

CAISSON DE 75. - Dans les terres défoncées par les pluies, sous le feu de 
l'ennemi, le ravitaillement des batteries fut exceptionnellement dur et meurtrier. 

TRANCHÉES SOUS BOIS. - Autour de Verdun, la région accidentée et 
boisée pennet l'organisation de défenses solides, bien clissimulées a l'ennemi. 
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SUR LA RlVE GAUCHE 

DOMBASLE-EN-ARGONNE. - Ce village a été bombardé sans treYe pendant 
8 mois et d'une fa<;on particulierement intense au cours de !"~té 1916. ll a eu les 

honneurs ele projectiles de 4zo dont l'explosion vida littéralement les maisons, 
tel ce logis représenté ici, et dont il ne reste que les murs. 
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tournés. Jls fon/ sr111/er le11rs pieres et se replie11t emportant leurs blessés. 
Sur la croupe d'Haumont c'cst une batteric de 90 - de 

bons vicux 90 a tir lent, mais précis, et dont les projectilcs sont 
si funestcs a l'ennemi - qui se trouvc en ligne également au 
début de J'offensi\'c. 

Malgré une pluie, un déluge de marmites de 305 la batterie 
"/ra·vai!lt·" sans relache. Impossiblc de la ravítailler en munitions. 
"Consommez tout ce que Yous ayez, prcscrit le téléphone et 
faitcs ensuite sauter les picces ". Et la batteríe "consomme ". 

L'ennemi approche, il est sur les canons. On se défend aYec 
les mousquetons, on déblaie le terrain - puis on reprcnd le 
tir jusqu'a épuísement - on fait sauter les pieccs et les survi­
\'ants se replient ... 

A la cote du Poiwe, le 2..J. février, notre artillerie prcnd part, 
comme un ctre \·iyant, á la lutte acharnée qui s'engagc pour la 
possession de la cote 344. Elle tape dans les masses allcmandes, 
suiYant pas a pas l'infanterie ennemie qui, tour a tour, avance ou 
recule. Elle allongc ou raccourcit son tir, incxorablement. 

DeYant Douaumont, une batterie de 7 5 est presque anéantie. 
Dans un entonnoir d'obus, une picce est encore indemne. Elle 
est '' servic" par un lieutenant et quatrc hommes ... puis deux 
sculernent ... puis par le lieutenant tout seul, qui tire a -:.._éro, e11 

rr(fnles, á 111itraille et ép11ise ses 1111milions. 
L'ennemi, fauché par files entiéres, s'am:tc et se replic ... 

sans se douter que ce massacre est l'reune d'un seul hornrne, 
Jeque! trou ve encore moyen de se retirer avec ses blessés en Jcs 
chargant lui-meme sur l'avant-train de son canon qu'il sauve. 

Et YOUS, conducteurs des caissons de raYitaillement ! Qui 
décrira votre tache sublime de chaque jour ou de chaque nuit ? 
"cm 11e peul pas cepmdan/ laisser les camarades sans nwnitio11s", c'est 
le rcfrain, partout entendu, aux minutes les plus critiques. Cest 
ce fraterncl sentiment qui Yous anime et \'OUS fait surmonter les 
insurmontables obstacles, quand sous !'indescriptible fracas de la 
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mitraille il vous faudra attclcr jusqu'a douze chevaux par caisson 
pour gravir la cote ou s'abrite la batteric qu'il faut alimcnter. 

IX 
LES FORTS DE VERDUN 

La faillite des forts scmblait consacréc: au cours de la guerrc 
tant de ceux qu'on considérait comme les plus importants a,·aient 
succombé, écrasés sous le pi lonncment des obus de gros calibres. 

Mais les forts de Verdun semblent a\·oir proll\·é précisément 
le contraire de ce que l'on semblait se résigner a adrnettrc. 

Certes, leur physionomie extérieure, aprés les effroyablcs 
bombardements qu'ils ont subís, telle qu'elle apparait sur nos 
illustrations, n'a ríen de tres brillant. 

Mais il convient pcut etre de ne pas trop se fier aux appa­
rences. Ces glorieux débris, ces entassernents de pierres concas­
sées, érniettées, rendent cncore d'érninents services. 

11 a fallu aux Allemands plus de trois rnois d.'cfforts ininter­
rompus, une épouvantablc consomrnation de vies humaines 
pour s'emparer des débris du fort de Yaux. 

Celui de Douaurnont, qui nous avait été accidentcllcment 
ravi le quatriéme jour de l'offensive, nous a tenu en échec pendant 
huit mois quand il s'est agi de le reprendrc. 

Souville, Tavannes, Moulainville et les autres ont défié les 
plus furieuses tentatives de l'ennemi. 

Une grande réserve nous est imposée ici sur ce délicat sujct 
des forts de Verdun et nous ne l'aborderons que ¡mur mettre en 
lumiere le persévérant et magnifique couragc, J'abnégation, 
l'héro'ismc de leurs valeurcux défcnseurs. 

C'est une dure Yie qu'on y mene. 
Ríen ne peut donner une idéc des tortures physiques qu'on 

y endure aux beures critiques, quand les masses de fer de 8 a 
900 kilos des gros projectiles y tombent sans discontinuer. "On 



LES FORTS DE VERDUN 

TOURELLES D'UN FORT. - Intactes le 28 septembre, apres 8 mois de bom­
bardement; un vrai déluge de projectiles a tout émietté autour d'elles. 

MOULAINVILLE. - Ce qui fut l'entrée d u fort. Des murs épais du cintre de la 
porte il ne reste que quelques blocs épars. 

-----------------

FORT DE MOULAINVILLE. - A sa partie supeneure, l'émiettement des 
superstructures, murs et béton armé, a sans cesse creusé de nouveall.c"{ entonnoirs. 

LA VOEVRE. - La boucbe de ce canon, dans son en1brasure, regarde l'en­
nemi ... dans la plaine brwneuse de la Voevre ou il est contenu. 
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croit vivre sous un marteau-pilon ". Les formidables commotions 
ébranlent tout l'organisme et les gaz délétéres qui se dégagent 
des explosions achévent de rendre la situation vraiment infernale. 

Et cependant leurs défenseurs ne se plaignent pas. Ils 
semblent s'étre identifiés avec les pierres qui les abritent, incar­
nant J'inébranlable volonté de résistance, magnifiant jusqu'au su­
blime le sentiment du Devoir erwers la Patrie. Ils ne se plaignent 
pas et sont meme trés fiers de leur poste de choix. Combien 
y sont et y demeurent, volontairement, d'ailleurs. 

Tel, le Commandant Raynal lui-meme, l'héro1que défenseur 
du fort de Vaux. Trés grievement blessé deux fois, la premiére 
le 14 septembre 1914 et la seconde a Tahure, en Champagne, le 
30 octobre 1915, trop mal remis pour assurer un commande­
ment actif, il a demandé comme une faveur un poste oú il y eút 
"peu a bouger et beaucoup a risquer ". On lui a donné le com­
mandement du fort de Vaux ... 

Le monde entier sait que! fut son obstiné courage, et les 
barbares eux-mémes saluent avec respect cette garnison de héros 
dont la défense épique sera enregistrée par l'Histoire comme un 
~ies plus glorieux fai ts d'armes que le monde ait connus ... 

Pour donner une idée de l'acharnement des Allemands 
a s'emparer des forts de Verdun il suffira de citer le nombre 
de projectiles de 420 qu'a rec;u l'un d'eux, Moulainville : 45 3 ! 

4 5 3 projectiles de 420 -sont tombés sur le fort, un des 
moins endommagés cependant, de février a septembre ! 

Au prix de 8 .000 francs enviran par coup, cela fait presque 
5 millions de francs dépensés : ce qu'avait couté le fort. Et 
mention n'est pas faite ici des projectiles de mqindre calibre : 3 80, 

3'05, ni de la grcle des o bus moyens ou petits. Plus d'un millier 
de tonnes de fer en tout ! 

Et ce fort tient toujours - il est méme un peu la. Il a tiré 
5.500 coups de riposte sur l'ennemi et son matériel s'est main­
tenu en parfait état ... L'on peut y étudicr a\'ec fruit les effets 

destructeurs des gros projectiles, vanant selon " les chambres 
d'éclatement" oú le hasard les a fait pénétrer, depuis le pauvre 
petit metre cube arraché a la masse de ciment armé jusqu'a la 
dislocation et á l'effondrement de certaines volltes profondes 
quand les circonstances ont été favorables a la compression des 
gaz dans des espaces restreints ... 

Non, les forts de Verdun n'ont pas fait faillite. 
Douaumont, si malchanceusement perdu mais repris si glo­

rieusement; Vaux défendu avec tant d'opiniátreté, perdu, puis 
repris avec tant d'honneur, et les autres, demeurés inviolés 
gráce a leur magnifique défense, ont réhabilité la glorieuse 
renommée des forts franc;ais . 

X 
D' A VRIL A HJIN 

Dans le but de préparer une attaque ultérieure de Douau­
mont, le Général Nivelle, des sa prise de commandement du 
secteur, le 2 avril, combine tout un programme d'offensives par­
tielles : reprendre le ravin de la Caillette, progresser tant a l'Est 
qu':\ l'Ouest du fort de Douaumont pour l'enserrer plus étroite­
ment. 

En prenant son commandement il avait dit a ses)roupes : 
" Nous 11'avons plus désormais qu'11ne pensée, qu'un but, le sa/11t de 
Verd1111, la gloire de nos armes clolll le trioniphe définitif es/ procbai11 ". 

Et, des le 3 avril, le 74e, de la division Mangin, avait repris 
les tranchées de la Caillette. 

Mais, de son coté, l'ennemi est plus que jamais hanté de 
l'idée fixe de s'emparer de Verdun. 

D'ou les incessants combats autour de Douaumont et de 
Vaux dans lesquels, du IO avri l au ¡er mai, de part et d'autre, on 
s'acharne a gagner du terrain pied a pied. 

Le rcr mai, la situation est peu changée. Nous avons perdu 
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SUR LA RIVE GAUCHE 

LA COTE 304. - Vue d'un de nos observatoires d'artillerie battu par les feux 
ennemis. Au premier p lan, les bobines de fils de fer l)arbelés et les ronclins qui 

masquaient l'appareil et sont forcément << flous ». Au second plan nos réseaux de 
fils de fer et, a l'horizon, la célebre croupe si vaillamment disputée a1L'\: Allemands. 
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la, tranchce de Dixmudc (17 mai), mais nous ayons pris le plateau 
S.-E. de Douaumont. 

U ne attaque du fort de Douaumont est décidée. 
Le 19 mai, nous commenc;:ons notre tir de destruction . Des 

3 íº sont en ligne et nous pouvons espérer de bons résultats de 
kurs formidables projcctiles. L'un d'eux, 1c 20 mai, pro,·oque 
une terrible explosion qui, au dire des prisonniers allemands (?) 
coC1tc 1.000 morts a J'enncmi et le force, en tous cas, a évacuer 
mornentanément le fort. 

Le général Mangin, qui a,·ait rec;:u la direction de l'opératio!1, 
passant ses troupes en re\'uC peu de jours avant l'assaut, apres 
avoir décoré trois drnpeaux de la croix de gucrre, arnit prononcé 
cettc male allocution : 

« Je '1'01/S salue, drapenux 'de In 5e Di·visio11. E11 7./0IIS tressail!e 
le Ca!Ilr de I 2. ooo hrm,1es qm re111pl i t l'n 111our de la Patrie, la 
hai11e d11 sa11i1age mvahissmr et la s01f de la jusft' i 1mgeance. Je 
salue 'VOS succés passés, 'VOS e.\ploits ú 'VeJ11r qui sero11/ plus brilla11ts 
e11core. El je salue la Victoire qu'm ce mo111mt je vois pla11er sur 
vos tffl•s el do11t les grandes ni/es fc11/ frlmir iros plis glorieux ... Aux 
drn pca11x ! J> 

Une brigade renforc;:ait cette 5c division, et la releve par le 
18c corps en avait été préparée. L'attaque devait se partager en 
trois groupes: l'un au centre, attaquant de front; un autre, a droite 
ayant pour objectif la tranchée des Hongrois, entre les ravins de 
la Caillene et de la Fausse Cote; le troisiéme, a gauche, Yisant la 
trnnchéc Morchée que nous a\·ions perdue le' I 7 avril et un 
ounagc dit le Bonnet d'Éveque, entre la ferme de Thiaumont et 
le fort 

Le 22 mai, a 7 hcurcs, sur les huit "Dracben" de l'enncmi, 
six sont détruits par nos avions: les deux autres descendent. A 
I I h. 50, notre arti lleric allonge son tir et notre infantcrie part á 
l'assaut "dans un élan magnifique" dit le rapport officicl. 

Ce sont des bataillons du 3 6c, 13 9c, í ._¡. C, S 4 e. 

L'attaque de droite arnnce péniblcmrnt par les boyaux sous 
le feu des mitrailleuses allemandes. Le groupe de gauche ren­
contre une trés YÍ ve résistance au Bonnet d'É vcq ue; mais 
!':maque du centre a pénétré dans le fort. 

11 s'y liYre de forieux combats. 
Combats sur la superstructure pour la possession des 

Tourelles. Combats dans la cour intérieure, dans les casemates, 
dans les escaliers, barrés a chaque pas par des mitrailleuses. 

Le 2 3, la lutte continue, corps a corps, dans le fort; 
mais le 24, de nom·eau enveloppé par l'ennemi, nous le reper­

dons. 
En \'ain, huit fois, les 25, 26 et 27, les Allemands essaient­

ils de gagner un peu de terrain pour se dégager, le fort demeure 
toujours tres menacé. 

L'ennemi, furieux de notre tentative sur Douaumont, \'a 
maintenant attaquer sans relache, et particulierement le fort de 
Vaux dont il veut s'cmparer a tout prix. 

A tout prix, on peut le dire, car cette lutte forcenée, de jour 
et de nuit, pour aboutir á la chute du fort de Vaux, le 7 juin, 
lui vaut de véritables hécatombes. Et quand il sera en.fin maitre 
de ce fort si chérement acquis, ce sera a recommencer pour la 
fcrme, puis pour l'ouvrage de Thiaumont, sur le chemin de la 
cote de Froideterre qu'il cberchera en vain a s'ouvrir. 

Verdun done est loin d'etre pris le r 5 juin, date fixée par 
l'empereur car, sur la rive gaucbc, les résultats ne sont guére 
plus importants. 

La, du ro avril au rcr mai, toutes ses tentatives isolées ont 
été infructueuses. 11 a meme été cbassé du Mort-Homme le 
20 anil. Le 3 mai, il va reprendre une vigoureuse offensive en 
concentrant tout d'abord, comrne préparation, le tir de 7 S batte­
ries sur la cote 304 "qui n'est plus qu'un nuage de poussiére et 
de fumée ". 

Le 4, son attaquc d'infanterie se déclenche. Le terraü1 qu'il 
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1 SCR LA RlVE GAlJC I I E 

GARE DE DOMBAS LE-EN-ARGONNE. - Une des preniicres manifcstations 
de l'offensive allemandc sur Verdw1 fut la tenlaiive de desiruction de la voic 
ferrée de Chfilons a Verclw1 par Sainle-Menehoulcl. Malg ré de fréquents et tres 
violents bombardements le fonctioru1en1ent de cette ligne n'a jamais élé défini-

tivement inlerrompu. Les 420 et les 380 oni marqué leur empreinte sur la gare et 
les réservoirs d'eau des stations ; la voie a été souvent bouleversée, mais ríen n'a 
cu raiso11 de la ténacilé de nos sapcurs qui réparent au fur et a mesure les dégáls 
quotidiens, symbole de l'impuissance allemancle a 11ous Yaincre a Verdun. 
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gagne ce jour la, le Lt-Colonel Odent, a la tete des braves du 
68c le lui reprend en partie le lendemain. 

Le 5 mai, le combat continuc autour de la crete. Le 66c 
contient ]'ü1fanterie allcmandc puis la repousse et la met en 
fui te. 

Le 6 mai, nous conscrvons nos lignes; le 7 mai, l'ennemi, 
considérablement renforcé, redouble de violence. C'est en vain: 
nos troupes de premiére ligne, bien que coupées et submergées 
rnaintiennent lcurs positions. 

Le 7 mai au soir, la crete du 304 est toujours interdite a 
l'ennemi et malgré de nouvelles tentatives, le 8 et le 9, il n'a 
gagné que les pentes N. et celles du bois Camard. 

11 s'acharne, Je 13, et, le 16, il engage un corps d'armée tout 
frais dont les batail1ons échouent devant le réduit d'Avocourt. 

Du I 8 au 20, lutte opiniatre autour des pentes du 304 et du 
Mort-Homrnc. 

L'ennemi pénétre, le 21, dans l'ouvrage du Bcc; il en est 
cbassé le soir merne par un bataillon de zouaves. 

Le 28 mai, c'cst encare autour du bois Camard et sur le 
Mort-Homme que se livrent des combats d'une violence extrémc. 
Nos mitrai lleurs font des prodiges. i\thüs l'ennemi parvient a 
s'emparer du ,•illage de Cumiéres, le 24, au matin. 

Fort beureuscment, notre attaque de Douaumon't a distrait 
de lcur but les rcnforts qu'il destinait a la rive gauche pour y 
rendrc sa pression irrésistib]e. - Et, le 26, nous profitons meme 
de sa fatigue Yisible pour essayer de reprendre Cumieres; la 
fermc du chateau et une partie de nos anciennes tranchées nous 
restent, défenducs a outrance, apres que les eut reprises un déta­
chement du I 5 r: comrnandé par le capitaine Proner qui y 
trou va une mort glorieuse ... 

Des le 29, l'ennemi reprend ses opérations vers le Mort­
Homme en le tournant par Chattancourt pour le prcndre a revers. 
Sanglant échec. - Nous prenons a l'ennemi 220 pnsonmers, 

dont 5 officiers, dans un ouvrage qu'il avait fortement organisé 
sur les pcntes S.-E. du Mort-Homme. 

Le 4, puis le 9 juin, découragé par ses vaines tentatives sur 
ce Mort-Homme inlassablerncnt soustrait a ses convoitiscs, 
J'ennemi se rejctte sur le bois Camard dont 'il voudrait déboucher 
sur Pommérieux. 

Mais en vain multiplie-t-il ses assauts : nulle part il ne 
réussit a avancer. Le général de Maud'huy, commandant le 
secteur, adresse a ses troupes cet ordre du jour : 

« DallS la joumée du 9 jui11) les troupes d11 I 5e Co,ps d'armée 
et de la 38c Divisio11 011/ repoussé quatre attaques de l'e11nemi) acco111-
pag11ées de jets de _fta 111111es et précédées d' 1111 bomba rde111e11t d'11 ne 
extré111e ·violeuce. 

« Soldats d'i11fa11terie) -;;_ouaves) tirailleurs) artilleurs) sapeurs) ont 
rivalisé de bravo11re, restan! inébra11lahles a leur poste et rejetm1t l'e11-
11emi da11s ses trancbées parto11t ali il lfsl 111011/ré. 

<< Soldats, lf poste que 'V01/S tenez es! d'1111e ·importa11ce capitale; 
la France vo11s !'a confié. Vo11s /'m,1ez défmd11 vailla111111mt dep11is 
trois se111ai11es et m partic11/ier pendan! les dures jo11rnées des 2I, 22) 

29 11wi et des ..¡, el 9 j11i11. 
<< Vo11s le garderez avec le mé111e rnccés ta11t qu'il le fa11dra. » 

De nouvelles tentatives sur le 304, les ro, 17, 22, 23 et 24 

juin, demeurent également sans résultat pour l'ennemi. 
Au Mort-Hommc, c'cst nous maintenant qui prenons l'ini­

tiati ve d'attaques particlles qui vont sensiblement améliorer nos 
positions. Le I 5 juin, un bataillon du 311e et un du 312e réoc­
cupent les tranchécs Guilbert et Malina qui nous restituent en 
quelque sorte la possession du Mort-Homme. 

Le I 8 juin, vames tentatives de l'ennemi pour nous les 
reprendre. 

Ainsi, done, apres tant de luttes, tant de sacrifices san­
glants, J'ennemi n'a pu réussir a s'emparer du Mort-Homme, 
ni de la Cote 304. La, encare, les gains si couteusement acquis 
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